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Le château 
de Montlhéry 
L'enceinte urbaine, l'hôtel- 
Dieu, la prison de la prévôté 

HISTOIRE 

La butte de Montlhery Le domaine royal et les seigneurs 
depuis Linas. de Montlhéry (991-1 118) 

Couronnant une butte isolée et dominant 
toute la région de ses 30 mètres, la tour de 
Montlhéry dresse sa silhouette embléma- 
tique, visible de très loin, au-dessus de l'ag- 
glomération qui s'est installée à ses pieds. 
Du sommet (137 m), la vue, par temps 
clair, porte jusqu'à Paris au nord ou, à 
l'ouest, jusqu'au château de Saint-Jean-de- 
Beauregard. Site admirable en même temps 
que point stratégique, la forteresse, rési- 
dence royale jusqu'au XV' siècle, compte 
parmi les plus importantes du sud de Paris. 

L'existence d'un vicus routier lié au fran- 
chissement d'un affluent de l'Orge (la 
Sallemouille non encore canalisée), situé au 
pied de la butte de Montlhéry, est attestée 
par la découverte d'une nécropole gallo- 



La motte castrale 
se situe A une 
centaine de m h e s  
au nord-est de la butte. 

romaine et mérovingienne sur le territoire 
de Linas. Mais c'est en 768 seulement que 
Montlhéry apparaît dans les textes, 
lorsque l'abbaye de Saint-Denis reçoit de 
Pépin le Bref le " Mons Aetricus et 
toutes ses dépendances ", donation qui 
est confirmée par Charlemagne en 774. 
Plus tard Montlhéry est échangé contre 
quelques terres appartenant aux évêques 
de Paris, et devient ainsi un de leurs fiefs. 
L'un d'eux le cède à une famille de che- 
valiers feudataires, dont le premier connu 
est Thibaud File-Etoupe, baron de la cour 
d'Hugues Capet et forestier de Robert IU. 
Vers 991 le Capétien l'autorise à fortifier 
son fief - vraisemblablement dans le des- 
sein de disposer, dans son domaine, de 

Détail de La rencontre des rois 
mages ornant les Très Riches 
Heures du duc de Berry. 
(Chantilly, Musée Condé) 

Deux miniatures de ce livre 
d'heures, peintes entre 1408 
et 1416, font apparaître dans 
leur arriére-plan le château 
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points d'appui permettant de contrer, sur 
ses frontières ouest et sud, les manœuvres 
de la puissante maison de Blois. 
Ce premier château, achevé en 1015, 
consiste sans doute en une tour de bois 
isolée, protégée par une enceinte : elle s'éle- 
vait peut-être sur le monticule, aujourd'hui 
bien réduit, que l'on nomme la Motte, 
situé au nord-est de la butte principale. 
Le passage de la motte castrale au châ- 
teau de pierre, édifié sur le site actuel, est 
attribué au fils de Thibaud File-Etoupe, 
Guy I", fondateur, avec son épouse 
Hodierne de Gometz, de la proche abbaye 
de Longpont. Implanté en un point-clé 
puisqu'il commande le chemin de Paris à 
Orléans, artère vitale du domaine royal qui 
s'étend alors entre Vexin et Gâtinais, le 
château permet de dominer-un vaste ter- 
ritoire. Sa position stratégique en fait un 
enjeu capital de la politique des rois 
capétiens, occupés depuis Philippe I" à 
réduire les châtelains batailleurs qui 
méconnaissent leur suzeraineté. En 1104, 
Philippe 1" parvient à en déposséder Guy 
II - surnommé Troussel (le Détrousseur), 
- en alliant un de ses fils à Elisabeth, 
l'unique héritière du seigneur de Montlhéry 
- dernier épisode d'une lutte qui, d'après 
Suger, aurait fait dire à Philippe I", s'adres- 




















































































